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Par ce precede, j'ai obtenu environ 42 onces d'acide vale-

rianique pur. Une journee de travail a suffi pour cette preparation

tandis que par l'ancien precede il aurait fallu au
moins trois ä quatre jours et operer sur des masses immenses

pour obtenir le meme resultat.
L'eau de laquelle j'ai enleve l'acide valerianique m'a servi

ä la preparation du valerianate de. zinc et d'argent par les

precedes habituels.

RAPPORT Sl'R LES BEAÜX ARTS IN SCISSE EN 1861,

par M. R. d'Effinger, de Wildegg.

La Societe d'dmulation jurassienne ne se contente pas
seulement d'encourager les sciences et la litterature, mais
elle porte aussi son attention sur le domaine des beaux-arts.
C'est ce qui m'engage ä lui demander la permission d'en dire
quelques mots.

Me proposant de faire ä la fin de l'annee un rapport detaille

sur le mouvement artistique qui s'est manifeste dans toute

notre patrie, et ce compte-rendu tombant probablement entre
les mains d'une grande partie de nos auditeurs, membres de

notre Society des beaux-arts, je me contente de jeter un coup-
d'oeil rapide sur les fails les plus importants qui ont eu lieu.
De cette maniere, nous n'abuserons pas d'un temps qui peut
etre consacre ä de plus utiles travaux.

Ce qui marque d'un sceau tout particulier l'annee couran-
te, c'est que trois expositions de beaux-arts ont eu lieu

presque simultandment. Nous voulons parier de l'exposition
cantonale de Genöve, de celle des villes suisses r^uhies et de

l'exposition cantonale de Vevey. Mais il ne nous est possible
de parier avec connaissance de cause que des deux dernieres,
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n'ayant pas vu celle de Geneve; on dit cependant qu'elle etait
* la plus riche, la plus distinguee des trois. Non-seulement

l'ecole genevoise y a ete tres-bien representee, mais en
outre bon nombre de tableaux y ont ete envoyes par
des peintres distingues de Paris, de Lyon, de Bruxelles,
d'Amsterdam et meme du Danemark. Nous ne citerons que
les noms de Troyon, Aiwasowsky, Leleu, Sevendonk, Elisabeth
Jerichau ; tandis quele catalogue de cette exposition contenait

plus de 500 numöros, celui de l'exposition föderale ne s'ele-
vait pas au delä du chiffre de 400. Cette derniere exposition
etait autrement constitute que celles des annees precedentes.
Selon les regies, les tableaux devaient circuler exclusivement
dans quelques villes de la Suisse occidentale; mais Geneve

ayant declare ne pouvoir les accueillir dans ses murs, ä cause
de l'exposition cantonale que le gouvernement se propose de

tenir dorenavant toutes les annees de nombre impair, on
devia de l'ordre etabli et on renvoya ä 1'annee suivante
l'exposition reglementaire.

Quelques villes dispersees sur tout le sol de la Suisse se

sont entendues spontanement pour combler cette lacune, et

l'exposition föderale a done alternö entre Zurich, Berne,
Saint-Gall, Aarau et Winterlhur. La ville d'Aarau, qui a de-
butö pour la premiere fois dans cette arene artistique, l'a fait
avec un veritable succes; non-seulement l'exposition a etö

tres-fröquentöe par le public, mais 11 tableaux ont ete achetes

par des particuliers. Le gouvernement a, en outre, fait l'ac-
quisition d'un beau paysage de Georges-Juillard, et a participe

pour 1,500 fr. aux frais de l'exposition et au local qu'on a

arrangö ä cet effet. L'exposition cantonale de Vevey etait ne-
cessairement la moins brillante des trois, mais elle contenait

cependant quelques beaux tableaux de Yautier, Van Muyden,
Menet, Castan, etc.

II nous semble qu'il serait pröferable de n'avoir qu'une
exposition suisse par an, car en les multipliant trop, on risque
d'en faire perdre le gout au public. Malgre cela, les expositions
cantonales ont aussi leur avantage, celui d'apprendre ä con -
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naitre et ä encourager les talents nes dans le canton meme,
la concurrence etant moins grande.

Plusieurs artistes suisses ont obtenu ä l'etranger des

suffrages merites. A la grande exposition germanique de Cologne,
les tableaux de Yautier de Yevey, se sont surtout fait remar-

quer. Cet dminent artiste, etabli depuis plusieurs annees ä

Düsseldorf, est considere comme un" des premiers peintres
de genre de FAllemagne et l'on trouve qu'il surpasse encore
dans l'expression des physionomies le celebre Scandinave

Tiedemann. On a aussi fort admire ä Cologne une gravure de

Paul Girardet, faite d'apres le beau tableau : la Noce ä'or de

Knaus.
Vous voyez, Messieurs, que les vallees du Jura poussent

toujours vigoureusement leur seve artistique, et pour preuve,
nous pouvons encore citer un ouvrage de votre collegue,
M. Aurele Robert, qui a ete si fort apprecie ä. l'exposition de

Zurich, que la Societe artistique de cette ville en a fait l'ac-
quisition pour-son musee. Ce tableau represente une partie
de l'interieur de l'eglise de Saint-Marc de Venise.

Un jeune architecte de Berne, M. Ed. Stettier, a remporte
deux prix ä la Societe des beaux-arts de Paris, dont Tun

pour la perspective, l'autre pour la composition. Un de nos

plus habiles graveurs, M. Weber, de Bale, vient d'etre appeld
ä Paris pour graver au burin le portrait de l'imperatrice
Eugenie, peint par Winterhalter. Le sculpteur Dorer, de

Baden, eleve de Rietchel, etabli ä Dresde (qui, de moitie
avec Schlott, eut le 1er prix pour le projet du monument
Winkelried), s'est offert de fournir gratis le modele d'un bas-
relief destinö ä orner un obelisque que l'on veut eriger aux
mänes des Bernois tombes glorieusement au combat de

Neuenegg. Le statuaire Yela, du Tessin, maintenant directeur
de l'acadömie de sculpture de Turin, a ete distingue pour
plusieurs de ses ouvrages ä la grande exposition de Florence.

.Le modele de la statue de la Berna, destinee ä orner la

fontaine monumentale qui s'eleve devant le palais federal,
vient d'etre envoye ä Munich pour y elre coule en bronze. Si
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ä Berne le goüt des arts n'est pas encore bien repandu, nous

y signalons cependant des marques de rdveil. Un simple

particular, M. Imboden, restaurateur au Casino, n'a pas craint
de payer 1,000 fr. pour un tableau de Theodore Deschwanden,

qui a figure au tir de Stantz et reprdsente le heros Win-
kelfied prenant congö de sa famille. Ce tableau est d'au-

tant plus precieux, que ce jeune artiste vient de terminer sa

belle carriere par une mort prematuree. Quant ä la Societe des

beaux-arts, eile poursuit son chemin avec constance, quoique
lentement. Nous nous louons toujours de l'appui qu'elle trouve
dans le Jura. Malgre la crise financiere qui a malheureusement

atteint d'une maniere bien sensible la vallee de Saint-Imier,
nous n'y avons perdu que peu d'anciens membres, et mdme

fait l'acquisition de plusieurs nouveaux. II nous tient ä Coeur

d'alleguer ce fait, en saisissant l'occasion pour exprimer ä

nos amis du Jura notre sentiment de reconnaissance sincere.
Notre galerie de tableaux ä Berne a ete visitee, cette annee,

par un grand nombre de voyageurs qui se plaisaient surtout
ä contempler la collection interessante des portraits de

paysans suisses, peints ä la fin du dernier siecle lorsque les

costumes des divers cantons avaient encore conserve toute
leur originalite. Une dame Prangere a ete si satisfaite de cette

collection, qu'elle s'est fait recevoir membre de notre Societe,

en ddposant chez le president une somme de 50 fr.
Dans ce moment, oü il s'agit ä Berne de nouvelles

constructions, oil de vieilles masures sont abattues, des terrains
deblayes et mis en vente, la Societe des beaux-arts aspire ä

acqudrir quelque part un morceau de terre, afin d'yjeter
avec le temps les fondements d'un nouveau musee. Nous

sentons que pour le moment il ne peut encore elre question
de construire un edifice, mais il nous semble qu'un grand

pas serait fait dans ce but, si Ton parvenait ä acqudrir un
terrain convenable. Serait-il done presomptueux ae demander
ä la Societe d'emulation jurassienne de nous allouer dans ce

but, comme l'annde derniere, une petite somme, ne fut-ce que

pour demontrer que l'intdret qu'elle prend aux Iravaux de
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notre Societe ne s'est point ralenti. Elle donnerait par lä un
bei exemple ä tout le canton. Nous osons mieux encore vous
adresser cette deraande aujourd'hui, vu que la publication de

la biographie de Juillerat a ndcessite, cette annee, des de-

penses extraordinaires, que nous n'aurions pas etd dans le
cas de faire, si quelques amis de M. Juillerat ne s'etaient
cotises pour verser dans notre caisse un subside de 150 fr.

Voilä, Messieurs, un resume bien restreint et incomplet
du mouvement artistique qui s'est operd cette annde dans

notre patrie. Veuillez l'accepter avec indulgence, etm'excuser
d'avoir tant abuse de vo.tre temps.

POESIES.

DES DEUX X&ONUnXEN'Z?.

1.

11 est dans ce vallon, dans les lieux oil nous soinmes,
Des sidtles recules deux aneiens monuments :

L'un est un temple saint bäti par de saints homines,
L'autre un castel detruit par la foudre et les vents.

Le meme sidcle aux deux a donne l'existence.
La pridre et la foi chercherent I'Eternel;
L'esprit des temps chercha la guerre et la vengeance :

Iii c'est un vil repaire, ici c'est un autel.

Tmier depuis longtemps reposait sous les dalles;
Pourtant dans quelques cceurs son nom etait reste:
Et les Hongrois paiens, cohorte de Vandales,
N'avaient pu l'arracher de ce lieu devaste.
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